


Ce s te xte s e t illustrations ont été publiés dans « La Gue rre  Sociale, un journal 
contre  », ouvrage  paru e n 19 9 9  aux éditions de s nuits rouge s e t réalisé par Raoul 
Ville tte . Exce ptée s la préface  e t ce rtaine s note s, toute  la broch ure  e st issue  du 
bouq uin, e t nous ne  pouvons q ue  conse ille r sa le cture , pour une  vue  plus 
com plète  de s article s du journal, e t pour la docum e ntation sur le  conte xte  
h istoriq ue .

Le s article s sont prése ntés ici dans l'ordre  ch ronologiq ue . 

La Gue rre  sociale  e st lancée  fin 19 06 par un groupe  de  rédacte urs réunis 
autour de  Gustave  H e rvé. 

Elle  rasse m ble , autour d'une  ligne  politiq ue  se  prése ntant com m e  
« com m uniste  libe rtaire  », de s anarch iste s (Migue l A lm e re yda, q ui dirige ra la 
journal lors de s période s d'incarcération d'H e rvé), de s syndicaliste s 
révolutionnaire s (Yve tot, Pouge t, dirige ants de  la CGT, de  te ndance  
anarch iste ) e t de s socialiste s insurre ctionne ls (H e rvé lui-m êm e , Made le ine  
Pe lle tie r). Le s de ssinate urs Grandjouan e t D e lannoy e t la ch ansonnie r Gaston 
Couté contribue nt aussi régulière m e nt au journal.

Son audie nce  varie  e ntre  20 000 e t 50 000 le cte ur-ice -s, signe  de  son 
influe nce  dans le  m ouve m e nt ouvrie r de  l'époq ue  (L'H um anité diffuse  e ntre  15 
000 e t 80 000 e xe m plaire  sur la m êm e  période ).

Évide m m e nt, la libe rté de  ton e t la virule nce  politiq ue  du journal q ui fait son 
succès a pour contre partie  une  répre ssion féroce , q ui e nve rra H e rvé e n prison 
pour délit de  pre sse  à de  nom bre use s re prise s (il y  passe ra e n tout une  
cinq uantaine  de  m ois e ntre  19 05 e t 19 12).

Le s te xte s rasse m blés ici sont issus de  la période  19 06-19 10 : e n e ffe t, à partir 
de  19 12, le  journal, sous l'im pulsion de  son rédacte ur e n ch e f, passe  asse z 
brutale m e nt de  l'inte rnationalism e  à un patriotism e  de  plus e n plus affirm é, 
pour finir par se  rallie r à l'union sacrée  e n 19 14, e t être  re nom m é La Victoire  e n 
19 16. H e rvé, q ui signait fréq ue m m e nt se s article s avant-gue rre  « un sans 
patrie  », continue ra son évolution nationaliste  ve rs le  fascism e , acclam ant 
Mussolini e t Pétain (m êm e  s'il ne  collabore ra pas pe ndant l'occupation). Ce tte  
trah ison de s idéaux com m uniste s libe rtaire s, si e lle  se m ble  aujourd'h ui difficile  
à com pre ndre , e st loin de  ne  conce rne r q ue  lui ; e lle  a m êm e  été m assive  ave c 
la désillusion causée  par l'éch e c de  l'offe nsive  révolutionnaire  prolétarie nne  du 
début du XXèm e  siècle . Ç a n'e xcuse  rie n, m ais ça n'e nlève  rie n non plus à 
l'intérêt de s te xte s de  la « période  glorie use  » du journal (se lon le s te rm e s de  
Raoul Ville tte ).



Note  de s éditions de  la gue rre  sociale  :

Un siècle  plus tard plus tard, pourq uoi publie r de s article s de  la Guerre  
sociale  ? 

D 'abord, parce  q ue  la ch arge  politiq ue  e t la passion de  la révolution q ui 
transpire nt de  ce s page s —  e t de  ce tte  époq ue  —  n'ont pas d'âge , e t q u'e lle s 
parle nt à tout-e -s ce lle ux q ui sont aux prise s ave c ce  m onde , finale m e nt pas si 
différe nt de  la société de  la Be lle  Époq ue .

La Gue rre  sociale , c'e st la cristallisation dans un journal de  toute  l'offe nsive  
révolutionnaire  portée  par ce  q ui s'e st appe lé le  « m ouve m e nt ouvrie r » ; c'e st la 
grande  frousse  de  la bourge oisie  avant le  1e r m ai 19 06 ; c'e st la propagande  par 
le  fait de s atte ntats anarch iste s de s année s 189 0 ; c'e st Marx q ui th éorise  la lutte  
de s classe s ; c'e st le s société se crète s ouvrière s du m ilie ux du XIXèm e  q ui 
de vie nne nt de s « caisse s de  résistance s », puis de s ch am bre s syndicale s, pour 
finir par s'age nce r dans la CGT e t la fédération de s Bourse s du travail, portant 
rée lle m e nt e t pratiq ue m e nt le  proje t d'e n finir ave c l'organisation capitaliste  ; 
ce  n'e st déjà plus la fe rve ur « républicaine  », q ui de  1789  à Blanq ui e t la 
Com m une  aura porté le  souffle  de  la révolution : c'e st l'aboutisse m e nt de  
l'époq ue  ch arnière  où la Républiq ue  (e t la dém ocratie  ?), com m e  form e  affirm ée  
de  la gouve rnance  capitaliste , de vie nt l'e nne m i à abattre  ; c'e st l'apogée  du 
prolétariat révolutionnaire , si ce  n'e st dans le  m onde , du m oins e n France  ; c'e st 
la réalisation proch e , si proch e , du com m unism e , q ui de puis ce  m om e nt n'e n 
finira plus de  se  dérobe r.

A u-de là de  la transcription q uasi palpable  de  la puissance  révolutionnaire  de  
l'époq ue , ce  q ui frappe  à la le cture  de s article s publiés ici, c'e st la façon dont ils 
e ntre nt e n résonance , parfois indire cte m e nt, ave c de s problém atiq ue s 
conte m poraine s :

L'im portance  de  bloq ue r le s « se rvice s de  circulation » pour pe se r dans le  
rapport de  force , e t conséq ue m m e nt l'instauration par le  gouve rne m e nt de  la 
m ilitarisation de s « se rvice s publics », ancêtre  du se rvice  m inim um  (« se rvice s 
publics e t grève  générale  » p.6). 

Le  rôle  de  ch ie n de  garde  de  la pre sse  dans la ge stion de s m ouve m e nts sociaux 
(« après le  sang, la boue  » p.12). 

L'« urgente  cam pagne  [q u']il e st néce ssaire  d'entreprendre  avec ach arnem ent contre  
la police  et le s policie rs » (« la journée  de s flics » p.21, par Ge orge s Yve tot, 



se crétaire  de  la fédération de s Bourse s du travail e t donc n°2 de  la CGT...), e t 
la néce ssité de  te nir tête  aux condés dans la rue  (« le  pre stige  de  la fonction » 
p.26, « pre m ie r ave rtisse m e nt... ave c frais » p.26 e t « com m e nt on le s dre sse  » 
p.53), ave c si néce ssaire  le  « citoyen brow ning » —  ancêtre  du « cam arade  P38 » 
italie n de s année s 70 —  (« après la défaite  » p. 55).

La propagande  e n fave ur de s cam pagne s de  sabotage s (« réfle xions sur le  
sabotage  », p.33) q ui visaie nt notam m e nt le s câble s longe ant le s ligne s de  
ch e m ins de  fe r (« sabotage  e t h om m e s de  l'ordre  », p.36) —  pratiq ue  q ui a 
réém e rgé lors de s grève s SNCF de  fin 2007, début 2008.

Le s dange rs e t lim ite s du « front républicain », q ui ne  s'appe lait pas e ncore  
« antifasciste  »  m ais q ui sous couve rt d'anticléricalism e  ou de  lutte  contre  la 
droite  réactionnaire  e t m onarch iste  assurait la dom ination de  la bourge oisie  
parle m e ntaire  (« défe ndrons-nous la Républiq ue  ? » p.30).

L'épine use  q ue stion de  l'organisation, sans ce sse  re nouve lée , ave c le s 
réfle xions e t débats sur le  rôle  e t le s lim ite s d'un parti révolutionnaire 1 (« q ue l 
e st le  rôle  du parti socialiste  ? » p.14 e t « l'attitude  de s insurre ctionne ls » p.48). 

Le s e m brouille s plus ou m oins confrate rne lle s e ntre  te ndance s du 
m ouve m e nt, ave c toute fois la conscie nce  de  la néce ssité de  com pose r ave c de s 
cam arade s plutôt proch e s (« pour de s salauds » p.44, e t le s différe nte s piq ue s 
contre  l'H um anité).

L'apologie  du ge ste  de  révolte  de  l'« apach e  », éq uivale nt de  notre  « lascar » 
m ode rne , q uand il s'e n pre nd radicale m e nt à la police  (« l'e xe m ple  de  
l'apach e  » p.46, « Liabe uf...&  Case rio » p.58). 

Ce rtains te xte s pe rm e tte nt aussi de  m e sure r le  ch e m in parcouru, pas 
forcém e nt dans le  bon se ns, de puis un siècle  :

L'affirm ation croissante  du fém inism e , e t de  l'égalité e ntre  le s se xe s (« le  
droit à l'avorte m e nt » p.23).

Le  rapport de  force  e ntre  travail e t capital, ave c une  classe  ouvrière  q ui se  
payait le  luxe  de  re fuse r la loi sur l'instauration de s re traite s proposée  par le s 
m odérés du parti socialiste , alors q ue  le  te m ps de  travail régle m e ntaire  a 
aujourd'h ui te ndance  à re partir à la h ausse  —  une  pre m ière  de puis de s 
déce nnie s —  ave c la bénédiction de s organisations syndicale s (« la classe  
ouvrière  contre  le s re traite s » p.51).

L'anticolonialism e , conséq ue nce  dire cte  de  l'antipatriotism e  e t de  
l'antim ilitarism e  porté alors par le s organisations de  classe  ouvrière  
(« e ngre nage  m arocain » p.9 ).

La critiq ue  de  la républiq ue  e t du parle m e ntarism e , sur laq ue lle  s'assoie nt e t 
se  re connaisse nt de puis le s m ouve m e nts révolutionnaire s (« le s dange rs du 
parle m e ntarism e  » p.27).



Et, ce rise  sur le  gâte au, la Guerre  sociale  préte ndait aussi contribue r à 
l'édification culture lle 2 e t politiq ue  du prolétariat, ave c notam m e nt un article  
sur Karl Marx q ui énonce  claire m e nt ce  q ue  re prése nte  l'aute ur du Manife ste  du 
parti com m uniste , e t q ui pose  le s base s q ue  partage ront par la suite  le s 
m ouve m e nts m arxiste s anti-autoritaire s. (« Karl Marx » p.18)

1. évide m m e nt, si ce tte  q ue stion se  pose  toujours aujourd'h ui, la réponse  n'e st pour 
nous pas plus à ch e rch e r du côté de  l'actue l parti socialiste  q ue  de  ce lui d'un éve ntue l 
« parti anticapitaliste  »...

2. dans « La Gue rre  sociale , un journal contre  », figure nt un ce rtain nom bre  d'article s 
traitant de  q ue stions culture lle s —  défe ndant notam m e nt le s prém ice s de s avant-garde s 
artistiq ue s q ui m arq ue ront le  XXèm e  siècle .
























































